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« Tout ce qui intéresse le Morvan est nôtre » 

L’éditorial 
 
Par Jean-Loup Flouest 
 
Chères consœurs, chers confrères, 
 
    Notre vieille hirondelle (mâle, avec ses deux longues 
aiguilles ou rectrices) qui était venue nous saluer début 
avril, est repassée, le 6 septembre, nous dire au revoir avec 
ses collègues. Force est de constater que nous ne voyons plus 
s’échapper de la grange en criant, les couvées d’autrefois. 
Mais le signal chronologique reste cependant très clair, nous 
entrons en automne, avec même quelques matinées bien 
fraiches en-dessous de 8°… 
 
    C’est, en effet, une des qualités de la vie quotidienne en 
Morvan que d’être au cœur de la biodiversité, comme disent 
les ouvrages scientifiques. Ce qui ne nous empêche pas de 
nous réunir entre membres de notre académie, tous les ans, 
début juillet. Cette année, nous étions une quarantaine à 
évoquer grâce à notre secrétaire générale, Martine Régnier, 
la vie quotidienne des mercredis matins dans notre local-
bibliothèque (attention à présent au « 8ter », Place Gudin, 
58120 Château-Chinon) avec une petite équipe de fidèles 
pour assurer le bon fonctionnement administratif d’une 
association. Grâce à Michel Beaussier, nous sommes à 
présent munis d’un logiciel de comptabilité conçu pour le 
milieu associatif, ce qui permet à Didier Verlynde, nouveau 
au poste de trésorier, de réunir des informations variées sur 
nos membres (voir par exemple, dans La Lettre d’avril 2024, 
la carte de France de la répartition des membres). Nous 
n’étonnerons personne en disant que nous éprouvons 
toujours l’absence de Claude Péquinot qui nous a quittés il 
y a un an. En un an, nous n’aurons publié qu’un bulletin 
n°92, celui de Sébastien Gautier sur « la faune halieutique 
en Morvan » avec une attention bienvenue sur la qualité des 
piscicultures, un des atouts des rivières du Morvan. Notre 
nouveau responsable des publications, Christian Epin, est à 
présent en mesure de faire réimprimer par un imprimeur 
morvandiau-versaillais, d’anciens bulletins à succès comme 
« Des sources aux chapelles, Superstitions en Morvan, « Le 
site gallo-romain des Bardiaux ». Sur ce dernier sujet, vous 
trouverez plus loin l’annonce de travaux d’actualisation en 
cours.  
 
   Pour la fin de l’année, Christian Bouchoux a proposé, dans 
le cadre du 80ème anniversaire de la libération du territoire, 
la rédaction d’un bulletin n°93 qui a été approuvé par le 
Conseil d’Administration. Il comprendra trois parties : un 
article sur les Petits Paris du Morvan engagés dans les maquis 
du Morvan (en relation avec la Maison des Nourrices 
d’Alligny), les déportés d’Autun d’après les archives du 
Service Historique de la Défense de Vincennes et de Caen en 
collaboration avec la Maison du Patrimoine oral de 
Bourgogne d’Anost et une contribution plus personnelle 
relative à la journée du 10 août 1944 lorsqu’Arleuf a failli 
être brûlé par les Allemands.  

 
    Un autre bulletin polythématique est en préparation sur 
les roches remarquables en Morvan et les manuels scolaires 
d’histoire et de géographie vers 1850. Pour présenter nos 
publications, nous avons participé à de nombreuses « Fêtes 
ou salons du livre » (Anost, ancienne version ; Château-
Chinon ; Moux-en-Morvan ; Etang-sur-Arroux ; Saint-
Germain-de-Modéon). 
 
    Nous nous efforçons de participer aux différentes 
activités d’autres associations culturelles comme 
l’Association Bourguignonne des Sociétés Savantes (ABSS, 
colloque à Beaune les 19 et 20 octobre 2024 sur l’histoire du 
textile en Bourgogne), au Comité des Travaux Historiques et 
Scientifiques (CTHS), colloque à Orléans du 14 au 18 avril 
2025 sur le thème « reconstruire, réformer, refonder » qui 
prend son sens en période de disparition, de rupture…  
  
    Quant à nos sorties, celle de juin 2024, nous a amenés des 
forges de Guérigny avec cette présence singulière du monde 
de la Marine en terre nivernaise puis en forêt des Bertranges 
où l’on nous a fait voir la qualité des chênes qui poussent 
dans des terrains vraiment favorables. La perfection des fûts 
des chênes, nous l’avons comprise en visitant, à Murlin, la 
tonnellerie Charlois où ces arbres sont fendus pour obtenir 
les merrains qui donneront des tonneaux aux arômes 
remarquables entre vanille et beurre, avant même le 
brûlage, dosé à la demande des vignerons. 
 

 
  
    Après le Prix des Lecteurs des Bibliothèques du Morvan en 
2023, événement biennal, c’est en 2024 que seront remis les 
Prix Littéraires du Morvan, attribué pour le prix Henri 
Perruchot, à Philippe Grimbert pour son roman « Qui sème 
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Le maquis Maurice 

A proximité d'ici, près de la maison forestière de la Goulette, se trouvait durant la Seconde Guerre mondiale, le maquis 

Maurice ou maquis de Saint-Prix. Le Morvan, région montagneuse fortement boisée, a été un refuge pour de 

nombreuses personnes qui cherchaient à fuir la répression et continuer la lutte contre les occupants allemands et les 

autorités de Vichy. De nombreux maquis - groupe de résistants cachés dans des zones d'accès difficile comme les bois 

ou les montagnes – se sont créés à partir de 1943, dans la région. 

Ce maquis est fondé tardivement, en août 1944, par le lieutenant d'active, Louis Leberger, ingénieur des Eaux-et-

Forêts de la région d'Autun et rescapé d'un important réseau de renseignements, Alliance. Le commandement est 

confié à Henri Roehrich Mario, chimiste à l'usine des schistes bitumeux des Thélots, à Autun et fondateur d'un groupe 

de résistance à Autun, l'Armée Secrète. 

Le groupe constitué, reçoit des armes du bataillon du Charollais et les quelques hommes présents sont amenés aux 

maisons forestières de la Croisette, puis de la Goulette à St-Prix (l'étang n'existait pas à l'époque). Ils sont ensuite 

rejoints par un groupe d'une centaine d'hommes formé par Charles Echavidre dit Gallard à Autun. 

Le maquis participe à de nombreux combats en Saône-et-Loire. C'est au cours de l'un d'eux que le capitaine René 

Treillou dit Georges et Henri Roehrich dit Mario sont tués, le 27 août 1944. 

Le commandement du maquis est alors confié à Louis Leberger dit Maurice. Le maquis prend alors le nom de 

Maurice. 

A partir du 3 septembre, quelques embuscades sont dressées contre les convois allemands sur la RN 73 et le 8 

septembre, les maquisards de St-Prix prennent position au nord-ouest d'Autun, mais sans participer directement aux 

combats. 

A la Libération, le maquis comptait environ 200 hommes et quatre combattants tués. 

 

 

Vous souhaitez en savoir plus : D'autres sites sont à découvrir dans le Morvan sur l'histoire et la mémoire de la 

Seconde Guerre mondiale. Pour plus de renseignements 

Musée de la Résistance en Morvan – 58 230 Saint-Brisson 

www.museeresistancemorvan.fr 
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le vent », éditions le Dilettante, mélange de projet 
d’éoliennes en Morvan, de Tchétchènes et de fortes 
personnalités.   
    
  Quant au prix Marcel Vigreux, il a été attribué à Olivier 
Doreau pour « Le Morvan : histoire et patrimoine », éditions 
Sutton (pour la 2ème version, celle qui a concouru), 
panorama soigneusement illustré d’un amoureux du Morvan. 
Quant au futur Prix des Lecteurs des Bibliothèques du 
Morvan en 2025, ont été retenus les ouvrages qui ont eu le 
plus de voix, à savoir : Philippe Grimbert avec « Qui sème le 
vent », Christine Bonnard avec « Le cimetière des 
éphémères », éditions Coxigrue et Laurent Rivière avec 
« C’est ton nom », éditions Toucan Noir. Bonne lecture ! 
Nous aurons l’occasion de revenir dans une prochaine Lettre, 
vous présenter des nouvelles des projets d’aménagements 
de la zone du château de Château-Chinon.  
 
Conférence de clôture de l’assemblée générale : 
 
    Dans le but de nous permettre de présenter des 
conférences dans différentes communes, nous avons acquis 
un vidéoprojecteur mais j’avoue que je n’avais pas consulté 
les tableaux de calcul du rapport distance de l’écran/taille 
de l’écran. Donc je prie les participants de bien vouloir 
m’excuser pour les avoir privés d’une très grande image pour 
suivre l’impressionnante démonstration de Pierre Nouvel, 
professeur d’archéologie à Dijon, sur la longue histoire du 
peuplement du Morvan. A la question, « comment fait-on 
pour découvrir des sites archéologiques en Morvan ? » nous 
avons découvert les résultats de la prospection à pied des 
surfaces labourées (rares, seulement 7%) et des sous-bois. 
Par rapport à des régions comme la Champagne ou la 
Beauce, il est clair que les conditions sont peu favorables en 
Morvan, mais les résultats obtenus présentent l’énorme 
avantage (surtout des tessons de céramique, parfois des 
outils bifaces abandonnés par des Néandertaliens à Laizy !) 
de fournir une fourchette chronologique d’occupation du 
site. Les mêmes difficultés liées au sous-sol géologique peu 
favorable, expliquent les succès de la prospection 
géophysique dans les piémonts comme la vallée de l’Arroux 
avec de grands établissements ruraux à Monthelon ou à 
Laizy. Enfin, la prospection aérienne qui demande à la fois, 
une grande réactivité (pilotes d’aéroclubs disponibles et 
adaptables aux besoins de la photo) pour bénéficier des 
petites variations climatiques locales (sécheresse, le plus 
efficace mais rare en Morvan !) mais aussi une grande 
connaissance de la lecture du paysage géographique, permet 
l’enregistrement d’indices parfois très fugitifs (par 
exemple : fonte ou non d’une pellicule de neige). Parmi les 
progrès spectaculaires pour les régions comme la nôtre, 
couvertes de forêts, la technique LIDAR (acronyme anglais à 
base de Light/lumière) permet par un traitement 
informatique des milliers de faisceaux lumineux envoyés 
vers le sol (10 par m² en moyenne) de ne garder que les 
points ayant touché la surface du sol et donc de recomposer 
toutes les variations du relief (précision de l’ordre de 10cm). 
Comme il s’agit d’une donnée très utile dans tous les 
domaines de l’aménagement du territoire, le site de l’I.G.N. 
a commencé l’installation sur son site internet de la 
couverture intégrale du territoire. Les amoureux des outils 
numériques de géographie avaient déjà remarqué que la 
définition du logiciel grand public Google Earth permettait 

non seulement de localiser une oasis dans le Sahara mais 
aussi des traces de vestiges antiques comme à Poil, au 
lieudit Le Carzot où sont probablement ensevelis quelques 
nobles Eduens. Parmi les découvertes remarquables 
présentées par Pierre Nouvel, il faut retenir le spectaculaire 
bilan de l’histoire de Monthelon qui commence par une 
occupation contemporaine de Bibracte, puis se poursuit avec 
l’implantation d’un établissement rural gallo-romain de 16,8 
ha qui englobe les terrains depuis le nord de l’église 
actuelle, le château actuel et au-delà, là où commence 
l’occupation médiévale à l’origine du village actuel. Avec 
son équipe, Pierre Nouvel poursuit donc, depuis 20 ans, 
parcelle après parcelle, cette impressionnante collecte de 
bribes d’histoire qui permet de reconstituer peu à peu 
toutes les strates historiques du pays morvandiau. 

 
Notes de lecture : G. Bertrand et J.-L. Flouest 
 
Anthologie du poète nivernais Achille Millien,  

 
268 p. Nevers, 1924 ouvrage publié grâce à la souscription 
initiée par le Journal Paris-Centre (1909-1944) 

 
Achille Millien Sa Biographie 

 
Achille Millien, est né à Beaumont-la-Ferrière en 1828 et où 
il mourut en 1927. Après des débuts de poète à l’âge de 22 
ans, avec le recueil intitulé « La Moisson », il inaugure une 
poésie d’inspiration rustique et populaire comme le 
montrent les recueils suivants, « Chants agrestes », 
« Musettes et clairons », « Aux champs et au foyer », 
« L’heure du couvre-feu », « Chez Nous ». Sa curiosité et son 
intérêt pour les traditions locales nivernaises vont le 
pousser, à partir de la fin des années 1870, à recueillir 
soigneusement chants et chansons populaires, avec la 
collaboration de son ami, violoniste et compositeur, Jean-
Grégoire Pénavaire. Cette collecte va se transformer en un 
vaste projet, celui d’une « encyclopédie folklorique de la 
Nièvre ». Œuvre considérable, puisqu’en 1896, il est 
question de publier 7 volumes. Achille Millien, en restant à 
l’écart des querelles de chapelles, restera en bons termes 
avec le milieu des ethnologues comme Eugène Rolland et 
Paul Sebillot. Il va fonder en 1896, une revue régionale la 
Revue du Nivernais qui s’arrêtera en 1910, au moment où 
Achille Millien connaîtra un grave problème de santé. 
Fortement diminué, il va être soutenu par ses amis, aussi 
bien financièrement qu’intellectuellement. C’est ainsi que 
l’anthologie, qui est l’objet de cette note, va paraître en 
1924 et en 1925, sera publiée une seconde anthologie sous 
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Le maquis Maurice 

A proximité d'ici, près de la maison forestière de la Goulette, se trouvait durant la Seconde Guerre mondiale, le maquis 

Maurice ou maquis de Saint-Prix. Le Morvan, région montagneuse fortement boisée, a été un refuge pour de 

nombreuses personnes qui cherchaient à fuir la répression et continuer la lutte contre les occupants allemands et les 

autorités de Vichy. De nombreux maquis - groupe de résistants cachés dans des zones d'accès difficile comme les bois 

ou les montagnes – se sont créés à partir de 1943, dans la région. 

Ce maquis est fondé tardivement, en août 1944, par le lieutenant d'active, Louis Leberger, ingénieur des Eaux-et-

Forêts de la région d'Autun et rescapé d'un important réseau de renseignements, Alliance. Le commandement est 

confié à Henri Roehrich Mario, chimiste à l'usine des schistes bitumeux des Thélots, à Autun et fondateur d'un groupe 

de résistance à Autun, l'Armée Secrète. 

Le groupe constitué, reçoit des armes du bataillon du Charollais et les quelques hommes présents sont amenés aux 

maisons forestières de la Croisette, puis de la Goulette à St-Prix (l'étang n'existait pas à l'époque). Ils sont ensuite 

rejoints par un groupe d'une centaine d'hommes formé par Charles Echavidre dit Gallard à Autun. 

Le maquis participe à de nombreux combats en Saône-et-Loire. C'est au cours de l'un d'eux que le capitaine René 

Treillou dit Georges et Henri Roehrich dit Mario sont tués, le 27 août 1944. 

Le commandement du maquis est alors confié à Louis Leberger dit Maurice. Le maquis prend alors le nom de 

Maurice. 

A partir du 3 septembre, quelques embuscades sont dressées contre les convois allemands sur la RN 73 et le 8 

septembre, les maquisards de St-Prix prennent position au nord-ouest d'Autun, mais sans participer directement aux 

combats. 

A la Libération, le maquis comptait environ 200 hommes et quatre combattants tués. 

 

 

Vous souhaitez en savoir plus : D'autres sites sont à découvrir dans le Morvan sur l'histoire et la mémoire de la 

Seconde Guerre mondiale. Pour plus de renseignements 

Musée de la Résistance en Morvan – 58 230 Saint-Brisson 

www.museeresistancemorvan.fr 
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la direction d’un universitaire Maurice Mignon, spécialiste de 
littérature italienne et française (dont plusieurs auteurs 
nivernais comme Jules Renard, Romain Rolland et Achille 
Millien). Ce dernier obtiendra une subvention du Conseil 
général de la Nièvre pour pouvoir poursuivre la publication 
de son encyclopédie, mais en vain. Comme une confirmation 
de sa fidélité à son terroir, en pleine forêt des Bertranges, 
non loin de la tonnellerie Charlois, que nous avons visitée en 
juin dernier à Murlin, il meurt à Beaumont-la-Ferrière en 
janvier 1927. 
 
Ses notes de folklore et sa correspondance se trouvent 
depuis 2000, aux Archives départementales de la Nièvre. 
 

Impressions de lecture  
 
Si Achille Millien a donc délibérément choisi de rester un 
auteur « régional » après avoir fréquenté les cercles 
poétiques parisiens, c’est vraisemblablement parce qu’il est 
d’un tempérament nostalgique. A plusieurs reprises, il 
constate la fin d’un monde uniquement agricole et 
l’attraction inévitable voire trompeuse du monde urbain et 
industriel.  
On entend Du Bellay lorsqu’il écrit : 

« Mieux que ces jardins dont on vante les marbres  
Mieux que ces fiers palais aux dômes éclatants, 

 J’aime mes toits cachés sous le frais bouquet d’arbres. 
Et mes sentiers bordés de chênes de cent ans » 

Il répète son credo :  

« Sous vos toits enfumés vous avez un trésor* 
Un vrai trésor, la paix, que plus d’un-vous envie ! 
Ne quittez pas champs, si l’on vous y convie… » 

Il met en scène de nombreuses occasions de festivités 
campagnardes avec des chansons, de la musique où 
s’exprime le bonheur des joies simples. 
Les émois sentimentaux tiennent une place non négligeable 
dans l’attachement à son terroir : 

« Sans un front de seize ans qui me tient au village 
J’aurais laissé déjà les bœufs et les guérets ; » 

Le sentiment amoureux trouve encore sa place de façon 
originale dans une longue métaphore sur « la trempe du 
cœur » au cœur de la forge du village :  

« Le feu de forge s’allume, le cœur rouge sur l’enclume 
Bondit aux coups des marteaux » 

Mais il ne sera cependant pas assez durci car « une fillette 
le brise » dès que le dieu Amour surgit.  
Le bonheur du travail manuel bien fait (« de la grêle et de 
l’eau vos blés sont garantis » dans « la Moisson ») 
s’accompagne aussi de débats avec la nature qui évoquent 
la prière d’un Ronsard, lorsqu’il fait dialoguer un bucheron 
et un vieux chêne : 

« Que te donnerai-je aussi ? 
Et l’homme répond : grand chêne 

Toi qui fus longtemps l’orgueil 
De cette forêt en deuil 

Donne pour ma mort prochaine 
Les planches de mon cercueil. » 

Autre réminiscence littéraire du bon élève du collège de 
Nevers, dans « Clair de lune sur le palais ducal », il lance la 
question à la François Villon : 
 

« Ici, vous régniez, duchesse de Clèves, […] 
Où donc êtes-vous, ô belle de Clèves ? » 

 
De même qu’il a une grande habileté à saisir les images de 
la vie rurale, par exemple la traversée d’un gué par un 
troupeau de bœufs  

« Mugissant au milieu du gué, baissant la tête 
Pour se désaltérer sous l’abri des roseaux, 

Immobiles enfin et les cornes levées 
Ruminant, le regard fixé sur l’horizon » 

de même, il montre un talent dans la description des êtres 
humains, tout en gardant une sobriété des moyens 
littéraires, par exemple dans « Le bon chemineau » à la face 
boucanée, « le vagabond, le fainéant, le malfaiteur » qui 
résume sa vie ainsi : 

« Dans le troupeau mélangé des moutons et des loups 
J’étais- je l’appris par dure expérience 

Du nombre des moutons, fait pour être tondu » 

Ce qui donne une coloration plus sociale que pittoresque au 
sujet du pauvre hère dans le givre et dans le vent à la Hugo. 
Coloration sociale pleine d’empathie que l’on retrouve 
également dans les « Pauvres diables » : 

« Les pauvres diables vont trimant 
Vers un but qui toujours recule. […] 
Les pauvres diables vont peinant […] 

Fous de vengeance et de colère, 
Les pauvres diables vont mourant » 

La présence de la religion dans la vie quotidienne paysanne 
est montrée de façon très graphique dans son « Angelus », si 
bien que l’on ne peut pas faire abstraction du tableau 
contemporain de Jean-François Millet, lorsqu’il 
décrit l’effet de l’angelus sur « Deux femmes, par les 
champs dépouillés des moissons » : 

« Le soir agrandissait leurs maigres silhouettes ; 
Je les voyais debout, rigides et muettes, 

Tracer de leurs doigts secs le signe de la croix » 

Il connait aussi la tentation de l’indifférence dans 
« Impassible », il oppose le monde sanglant de la guerre à 
celui plein de sérénité d’un berger au milieu de ses bêtes : 

« Et tandis que là-bas, sans doute, 
Ecrasant les corps sous les corps, 

Hurlante, atroce, la déroute 
Fait une litière de morts 

Le pâtre que l’air tiède enivre […] 
Se vautre en son bonheur de vivre, 

Sur un lit de sainfoin vermeil. » 

    Comme tous les lycéens, surtout ceux qui comme lui ont 
reçu le prix d’excellence des mains du préfet (récit 
analysant, à la Rousseau, sa honte d’être distingué dans 
l’assistance), il a étudié les poètes romantiques et leur 
attirance pour le charme des ruines que l’on retrouve dans 
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Le maquis Maurice 

A proximité d'ici, près de la maison forestière de la Goulette, se trouvait durant la Seconde Guerre mondiale, le maquis 

Maurice ou maquis de Saint-Prix. Le Morvan, région montagneuse fortement boisée, a été un refuge pour de 

nombreuses personnes qui cherchaient à fuir la répression et continuer la lutte contre les occupants allemands et les 

autorités de Vichy. De nombreux maquis - groupe de résistants cachés dans des zones d'accès difficile comme les bois 

ou les montagnes – se sont créés à partir de 1943, dans la région. 

Ce maquis est fondé tardivement, en août 1944, par le lieutenant d'active, Louis Leberger, ingénieur des Eaux-et-

Forêts de la région d'Autun et rescapé d'un important réseau de renseignements, Alliance. Le commandement est 

confié à Henri Roehrich Mario, chimiste à l'usine des schistes bitumeux des Thélots, à Autun et fondateur d'un groupe 

de résistance à Autun, l'Armée Secrète. 

Le groupe constitué, reçoit des armes du bataillon du Charollais et les quelques hommes présents sont amenés aux 

maisons forestières de la Croisette, puis de la Goulette à St-Prix (l'étang n'existait pas à l'époque). Ils sont ensuite 

rejoints par un groupe d'une centaine d'hommes formé par Charles Echavidre dit Gallard à Autun. 

Le maquis participe à de nombreux combats en Saône-et-Loire. C'est au cours de l'un d'eux que le capitaine René 

Treillou dit Georges et Henri Roehrich dit Mario sont tués, le 27 août 1944. 

Le commandement du maquis est alors confié à Louis Leberger dit Maurice. Le maquis prend alors le nom de 

Maurice. 

A partir du 3 septembre, quelques embuscades sont dressées contre les convois allemands sur la RN 73 et le 8 

septembre, les maquisards de St-Prix prennent position au nord-ouest d'Autun, mais sans participer directement aux 

combats. 

A la Libération, le maquis comptait environ 200 hommes et quatre combattants tués. 

 

 

Vous souhaitez en savoir plus : D'autres sites sont à découvrir dans le Morvan sur l'histoire et la mémoire de la 

Seconde Guerre mondiale. Pour plus de renseignements 
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la « Vieille église » qui bientôt mêlera « la poudre de [s]es 
murs aux cendres des chrétiens ». 
    Dans les pages qui suivent les poèmes, Achille Millien se 
transforme en fabuliste en adoptant tantôt le genre Esope, 
tantôt le genre La Fontaine avec, par exemple, « le Renard 
et le Coq » ou « le Coucou, le Hibou et la Taupe ». 
Puis est publiée, une suite d’histoires, genre légendes de St 
Saulge, où l’on trouve comme dans les livres de Colette ou 
d’Henri Vincenot "les paysans au temps de Lamartine", des 
mots devenus inusités comme la bassie (pierre à évier avec 
l’écoulement à travers le mur allant à l’extérieur). Pour 
ceux qui sont tentés par un bain de morvandiau, nous vous 
rappelons l’excellent site « lemorvandiaupat.free.fr » en 
accès libre pour les traductions. Enfin, nous ne résistons pas 
au plaisir de citer quelques-uns des dictons nivernais 
mentionnés par « l’Eduen des époques lointaines » fier de la 
qualité de son hospitalité et dur pour son contraire « il a mal 
à la main qui donne ». Il sait distinguer les gens de bonne 
volonté, faciles à vivre « Il y va tout à la bonne foi, comme 
un âne qui trotte ». et ceux qui, comme dans « la Zizanie » 
de l’album Astérix ,« il est canaille comme l’eau est moule, 
i mettrait le monde en vindicte ». 
    A l’issue de cette promenade dans cette anthologie de 
qualité, nous vous invitons donc à vous pencher à l’occasion 
sur cet auteur qui non seulement a donné son nom à une rue 
à Nevers et à une autre à Beaumont-la-Ferrière, mais surtout 
qui a saisi avec talent quelques scènes de ce monde 

provincial rural en train de disparaître. 

 
Table des matières : Poésies , p. 5 à 103 ; Fleurs de poésie étrangère 

(européenne) (traductions),  p.109 à 130 ; Folklore nivernais, p. 133 à 210 

dont des Chansons, p. 201 à 210 ; Bibliographie ( visant à l’exhaustivité),  
p.237 à 246, suivie d’une Bibliographie critique, p.246 à 248 (où l’on croise 

des appréciations diverses, élogieuse, comme « Un Théocrite français » ou 

plus modeste, comme « Les poètes du clocher ») ; Poésies originales 
d’Achille Millien (mises en musique), p.249 à 252 ; Musique (des airs de 

musique notés par son ami violoniste, Pénavaire p.255 à 261.  
 

Quant à la biographie, nous nous sommes inspirés de celle réalisée par 
Pierre Marcotte : « De la poésie au folklore du Nivernais » Biographie 

d’Achille Millien (1838-1927) in Bérose- Encyclopédie internationale des 

histoires de l’anthropologie. Paris, 2012 (Bérose, acronyme de « base 
d’études et de recherche sur l’organisation des savoirs ethnographiqiues »). 

 

Echos et nouvelles 

Dans le cadre de la réimpression du bulletin n° 87 sur les 
Bardiaux, Ginette Picard, qui aux côtés de Claude Péquinot, 
a participé à l’écriture du bulletin, nous a remis des archives 
de fouilles inédites. Il s’agit essentiellement de la fouille 
enregistrée par Ginette Picard dans la partie haute du site, 
identifiée comme N°2 sur le plan, p.28 avec une description 
p.29. Plus précisément, les relevés concernent « la batterie 
de bas-fourneaux ». Dans un premier temps, il a été 
demandé à Marion Berranger, ingénieur archéométallurgiste 
à l’UTBM-Sévenans, d’après les photos légendées et 
localisées par rapport aux relevés, de valider ou non 
l’hypothèse des bas-fourneaux. Pour la spécialiste, il s’agit 
bien de vestiges d’une organisation de réduction primaire de 
minerai de fer bien datée de la période gallo-romaine.  
 
 
 
 

Dans un deuxième temps, pour la chercheuse qui travaille 
sur cette métallurgie dans tout le Grand Est de la France 
et en particulier à Bibracte, il est important de pratiquer 
des analyses sur ces déchets de réduction pour obtenir 
une carte d’identité géochimique des minerais et des 
procédés mis en œuvre. Pour Ginette Picard, le problème 
est délicat car le mobilier archéologique des fouilles des 
Bardiaux a été déménagé cinq fois à travers divers locaux 
municipaux de Château-Chinon. Etant donné le caractère 
nettement peu attrayant des scories aux allures de 
mâchefer, nettement moins que l’élégante dame des 
Bardiaux, Ginette Picard, craint que le personnel chargé 
des déplacements n’ait fait un tri spontané… Ce sera 
l’étape suivante de l’enquête, puisque lors de la clôture 
du Groupe de Recherche Archéologique du Haut Morvan 
(GRAHM) par Claude Péquinot et Ginette Picard en 2017, 
le mobilier archéologique a été remis au Centre régional 
de Conservation et d’Etude des collections 
archéologiques (CCE) qui est abrité, depuis 2012, par le 
Centre archéologique européen de Bibracte à Glux. C’est 
d’ailleurs, à cette occasion, que les deux responsables 
avaient remis la collection de monnaies gauloises aux 
archéologues qui reprenaient la fouille des temples des 
sources de l’Yonne. A suivre… 
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Blocs de résidus (peu attrayants) typiques de l’opération de réduction 

du minerai de fer 

Bâtiment décrit comme probable forge avec deux aires 
de pavements quadrangulaires, voir p.29 , bull.n°87 

 
Fouille du bâtiment n°2 voir plan Dr. Olivier p.2, bull. n°87 
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